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Introduction


« Très chers, ne jugez pas étrange l’incendie qui sévit au milieu de vous pour vous éprouver, comme s’il vous survenait quelque chose d’étrange. Mais, dans la mesure où vous participez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin que, lors de la révélation de sa gloire, vous soyez aussi dans la joie et l’allégresse. Heureux, si vous êtes outragés pour le nom du Christ, car l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu repose sur vous » (1 P 4, 12-14).

La première lettre de Pierre, d’où proviennent ces mots d’encouragement à une communauté éprouvée, est porteuse d’une espérance extraordinaire pour ceux qui sont outragés pour le nom du Christ : elle leur donne une identité nouvelle, elle leur ouvre un chemin de sainteté, elle leur promet une joie impérissable en Dieu.

On la trouve dans le dernier quart du Nouveau Testament, entre les lettres de Paul et l’Apocalypse de Jean, au sein d’une collection de sept lettres, qui ont comme caractéristique de ne pas s’adresser à une seule communauté, tandis que les écrits pauliniens sont explicitement destinés aux chrétiens d’un lieu déterminé, par exemple Rome, Corinthe, ou Thessalonique ou encore à des individus. La lettre de Jacques, la première de la collection, s’adresse « aux douze tribus de la Diaspora » (Jc 1, 1), assumant une visée universelle. La première lettre de Pierre, qui la suit immédiatement, est envoyée aux chrétiens de cinq provinces du nord-ouest de l’Asie mineure, qui vivent les souffrances supportées par « la communauté des frères, répandue dans le monde » (1 P 5, 9). Les cinq autres lettres (la deuxième de Pierre, les trois lettres de Jean et celle de Jude), n’identifient pas leurs destinataires par une notation géographique, mais par des qualités intérieures, qu’il s’agisse de foi, d’amour ou de vérité. De ce fait, depuis au moins le IVe siècle de notre ère, ces sept lettres sont dites « catholiques », au sens premier du terme katholikos, « ce qui est conforme au tout, ce qui est général ». Dans les Églises de tradition protestante, elles sont appelées « épîtres générales », pour éviter d’employer l’adjectif « catholique », qui risquerait d’être pris dans le sens d’une distinction confessionnelle anachronique.

Si elles sont moins présentes dans la liturgie des communautés chrétiennes que les Évangiles ou les lettres de Paul, et donc souvent moins connues, nous verrons dans notre parcours que ces écrits non seulement « méritent le détour » mais même « valent le voyage », pour reprendre les catégories d’un guide touristique bien connu. La lettre de Jacques ayant déjà été présentée dans cette collection, nous limiterons notre périple aux deux lettres de Pierre et à celle de Jude, soit au total neuf chapitres du Nouveau Testament. Nous verrons, chemin faisant, qu’il y a beaucoup plus de ressemblances entre la petite lettre de Jude et la deuxième lettre de Pierre qu’entre celle-ci et la première de Pierre, notamment sur les thématiques de la souffrance des croyants et du jugement destiné à ceux qui divisent la communauté.

Lorsque les chrétiens se retrouvent en situation de minorité dans la société, lorsque celle-ci ne les comprend pas et tend à les exclure voire à les criminaliser, lire la première lettre de Pierre est d’un grand réconfort : c’est ce qu’expriment aujourd’hui les croyants de nombreux pays à travers le monde, où les persécutions religieuses, pouvant aller jusqu’au meurtre, ne cessent pas. La lettre de Jude comme la deuxième lettre de Pierre sont précieuses pour aider les croyants à réfléchir à ce qui fait qu’un texte ancien est inspirant, mais aussi pour saisir comment le recours à l’Écriture permet de répondre aux questions théologiques qui menacent de diviser la communauté.

 

N. B. : Les citations bibliques, empruntées à la Bible de Jérusalem (Paris, Éd. du Cerf, 1998) portent la correction suivante : la nomination de Dieu par « Yahvé » est systématiquement rendue par « Dieu » ou « le Seigneur ».







1.

Avant d’ouvrir les lettres



Des lettres de l’Antiquité

Nos trois textes adoptent la forme classique des lettres du Ier siècle. Les phrases initiales précisent qui est l’envoyeur, quels sont ses destinataires, et formulent un souhait en faveur de ceux-ci. L’essentiel du texte, le « corps » de la lettre, alterne entre nouvelles, instructions et exhortations. La conclusion comprend habituellement un échange de salutations et une bénédiction finale ; mais seule la première lettre de Pierre offre cette partie, présente dans toutes les lettres de Paul, mais pas dans celles de Jude, de Jacques ou dans la deuxième de Pierre.




Quels auteurs ?

L’expéditeur de la première lettre de Pierre se présente comme « apôtre de Jésus-Christ » (1 P 1, 1), mais aussi comme « ancien, témoin des souffrances du Christ » (1 P 5, 1). La tradition l’a unanimement identifié avec le pêcheur de Galilée prénommé Simon, que Jésus renomme Pierre (Mc 3, 16). Cela a été remis en question depuis le XIXe siècle, du fait notamment de la qualité de la langue employée, alors que les Actes des Apôtres rapportent de Pierre et de Jean qu’ils étaient « sans instruction ni culture » (Ac 4, 13). Une explication pourrait être que Pierre ait eu recours à un secrétaire, comme Paul a employé Tertius pour la lettre aux Romains (Rm 16, 22). Même si la majeure partie des chercheurs pensent aujourd’hui que le texte de la lettre n’est pas dû à l’apôtre Pierre, faut-il donner tant de poids au portrait de Pierre dans les Actes des Apôtres ? On sait que le portrait de Paul qui y est présenté est parfois assez éloigné de ce que ses lettres nous révèlent ; pourquoi ne pas accepter le même type d’écart entre la mémoire épistolaire de Pierre et la mémoire narrative ? On pourrait alors maintenir l’attribution traditionnelle à Pierre, d’autant plus que le type de persécution évoqué par la lettre n’impose pas une datation tardive.

Les premiers mots de la lettre de Jude le présentent comme « serviteur de Jésus Christ, frère de Jacques » (Jude 1). Paul se qualifie lui aussi du terme de « serviteur » (en grec doulos) dans plusieurs de ses lettres (Rm 1, 1 ; Ph 1, 1), et désigne ainsi certains de ses collaborateurs (Col 4, 12). Jude n’est donc pas nécessairement identique à celui des Douze appelé ainsi dans l’évangile de Luc, qui le dit « fils de Jacques » (Lc 6, 16 ; voir Jn 14, 22), tandis que les autres évangiles synoptiques ne l’appellent pas Jude mais « Thaddée » (Mt 10, 4 ; Mc 3, 18).

Qui est donc ce Jacques dont Jude se déclare le frère ? S’agirait-il d’un des douze apôtres, que ce soit le frère de Jean, fils de Zébédée, ou le fils d’Alphée ? Ce sont des figures secondaires de l’entourage de Jésus, bien moins connues que ce Jacques que Paul appelle « frère du Seigneur » (Ga 1, 19), le responsable de la communauté de Jérusalem (voir Ac 12, 17 ; 15, 13 ; 21, 18). L’historien juif du Ier siècle Flavius Josèphe rapporte sa mise à mort vers la fin des années 50. Si c’est bien de lui qu’il s’agit, Jude serait également « frère du Seigneur », conformément aux listes que l’on rencontre dans divers évangiles (Mt 13, 55 ; Mc 6, 3). Cela lui donnerait une autorité pour écrire à ses destinataires, sans qu’il ait besoin d’en dire plus sur lui-même. Comme pour la première lettre de Pierre, l’opinion majoritaire des chercheurs y voit un texte tardif, qui n’aurait donc pas été rédigé par Jude mais par un chrétien anonyme de la fin du premier siècle. Mais pourquoi aller chercher une figure aussi peu connue pour écrire ce billet ? Il semble tout à fait pensable, avec la minorité des chercheurs, de tenir la lettre pour authentique, dans un contexte rhétorique et ecclésial comparable à celui de Paul.

La deuxième lettre de Pierre présente son auteur comme « Syméon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus Christ » (2 P 1, 1), ce qui réunit les deux titres de Pierre et de Jude vus ci-dessus. L’adaptation des arguments de la lettre de Jude pour le deuxième chapitre de 2 P, ainsi que la forme testamentaire de la lettre, joints à la question du retard de la venue en gloire de Jésus, entraîne la très grande majorité des chercheurs à considérer qu’il s’agit d’une lettre tardive, qui ne peut pas avoir été écrite par l’apôtre Pierre. On peut aussi noter des ressemblances avec la première lettre de Clément de Rome aux Corinthiens, que l’on date de 96 apr. J.-C. L’auteur de la deuxième lettre de Pierre serait donc un chrétien anonyme de la fin du Ier ou du début du IIe siècle, préoccupé de défendre le témoignage apostolique, notamment à propos de la venue en gloire de Jésus, qui paraît tarder.




Quels destinataires ?

La première lettre de Pierre s’adresse à des communautés du nord-ouest de la Turquie actuelle, le long de la mer Noire, relevant des provinces romaines « du Pont, de Galatie, de Cappadoce, d’Asie et de Bithynie » (1 P 1, 1), ce qui semble dessiner un itinéraire de voyage, qui pourrait être celui de Sylvain, par qui Pierre fait parvenir sa lettre (1 P 5, 12). Ces communautés, au sujet desquelles Pline le Jeune écrira des lettres à l’empereur Trajan au début du IIe siècle, sont sujettes à une persécution de la part de leurs concitoyens, comprenant calomnie et ostracisme.

Les deux autres lettres ne précisent pas l’emplacement géographique de leurs destinataires. Jude se contente de les nommer « appelés, aimés de Dieu le Père et gardés pour Jésus Christ » (Jude 1) et l’auteur de 2 Pierre leur reconnaît d’avoir « reçu par la justice de notre Dieu et Sauveur Jésus Christ une foi d’un aussi grand prix que la nôtre » (2 P 1, 1). À la différence de la première de Pierre, ces deux lettres ne manifestent pas d’intérêt pour la société dans laquelle les destinataires vivent, mais se concentrent sur la mémoire biblique et chrétienne, pour les mettre en garde contre des « impies » (Jude 1.3) ou des « faux docteurs » (2 P 2, 1) dont la doctrine comme le comportement sont vigoureusement dénoncés. Dans le cas de Jude, le recours explicite à des traditions qui n’entreront pas dans le canon biblique, comme le premier livre d’Hénoch, ainsi qu’à l’autorité de Jacques, amènent à supposer des destinataires judéo-chrétiens, peut-être autour de Jérusalem ou d’Antioche. La deuxième lettre de Pierre, dans sa reprise de Jude, gomme toute allusion aux traditions non canoniques, et emploie un vocabulaire grec recherché ; elle s’adresserait plus facilement à des communautés de la Diaspora, composées de judéo-chrétiens et de pagano-chrétiens.




Quelles datations de ces lettres ?

La plupart des chercheurs datent la première lettre de Pierre dans le dernier quart du premier siècle, sous le règne de Domitien, ce qui suppose un autre auteur que le pêcheur de Galilée. Une minorité de chercheurs, dont nous sommes, considèrent que les données de la lettre, tant théologiques qu’ecclésiologiques, permettent une datation lors du séjour de Pierre à Rome, donc dans le début des années 60 du Ier siècle.

La même question se pose pour la lettre de Jude, qui sera elle aussi soit datée de la fin du Ier siècle, du fait de son recentrement sur des questions intracommunautaires qui font penser aux lettres à Timothée, à Tite ou aux lettres de Jean. Mais si l’on garde l’attribution à cette figure mineure qu’est Jude, il paraît possible de dater l’écrit de la fin des années 50, au moment de l’écriture des lettres pauliniennes.

Quant à la deuxième lettre de Pierre, comme on l’a dit ci-dessus, la très grande majorité des chercheurs propose une date tardive, vers le début du IIe siècle, ce qui en ferait le dernier écrit du Nouveau Testament.




Pourquoi avoir écrit ces lettres ?

Dans l’épreuve sociale que traversent les chrétiens d’Asie mineure, la première lettre de Pierre met l’accent sur la valeur des souffrances du Christ pour inviter les croyants à suivre son chemin (1 P 2, 21), habités qu’ils sont par une espérance vivante (1 P 1, 3) dont ils sont appelés à rendre compte à « quiconque en demande raison » (1 P 3, 15).

La lettre de Jude, écrite en urgence (Jude 3), vise à dénoncer ceux qui, par leur enseignement, leur comportement ou leur attitude intra-ecclésiale, déshonorent « la foi transmise aux saints une fois pour toutes ». Mais elle se conclut par un appel à être miséricordieux envers les fauteurs de division (Jude 22-23), sans que l’on sache quelle était précisément leur doctrine.

Tel n’est pas le cas de la deuxième lettre de Pierre, qui consacre son troisième chapitre à réfuter la thèse des « faux docteurs » mettant en doute la véracité des promesses du Seigneur, et particulièrement celle de sa venue, allant jusqu’à dire : « Où est la promesse de son avènement ? Depuis que les Pères sont morts, tout demeure comme au début de la création » (2 P 3, 4). À partir d’une réflexion sur la parole créatrice de Dieu et sur le jugement de l’humanité, d’abord par l’eau puis par le feu, dans l’attente d’une « terre nouvelle où habitera la justice » (2 P 3, 13), la lettre peut exhorter à une conduite sainte, mais ne formule aucun conseil vis-à-vis des enseignants déviants, si ce n’est de ne pas les suivre.








2.

Résumé et structure des lettres


Après avoir présenté la première lettre de Pierre, qui est la plus longue des trois (105 versets), nous poursuivrons avec la petite lettre de Jude (25 versets), car son argumentation est reprise par la deuxième lettre de Pierre (61 versets), par laquelle nous conclurons ce chapitre.


La première lettre de Pierre

Pierre écrit à des communautés d’Asie mineure, situées dans le centre et le nord-ouest de la Turquie actuelle. Comme elles sont éprouvées par de multiples souffrances, dont des calomnies et des persécutions locales en provenance de leurs concitoyens, Pierre leur rappelle leur espérance et met l’accent sur les souffrances du Christ, dont il se déclare témoin (1 P 5, 1). Le verbe paschô (souffrir) est ainsi employé douze fois, et le nom commun pathêma (souffrance) revient quatre fois, alors que ces mots sont absents de Jude ou de 2 Pierre. Le Christ est présenté sous les traits de l’agneau « sans reproche et sans tache » (1 P 1, 19), dont le sang versé obtient la libération du péché.

Le Christ est aussi la « pierre vivante » (1 P 2, 5), expression paradoxale qui unit ce qui est inerte et ce qui vit, expression de la foi en la résurrection de celui dont Pierre affirme : « Mis à mort selon la chair, il a été vivifié selon l’esprit » (1 P 3, 18). L’exemple du Christ souffrant permet à Pierre d’exhorter les croyants à un comportement de soumission, tant civique que domestique, de manière à avoir une « belle conduite » (1 P 2, 13), et à devenir eux aussi des « pierres vivantes » (1 P 2, 6) pour construire un lieu de culte « spirituel » au Dieu qui fait miséricorde (1 P 1, 3 ; 2, 10). Ce climat de louange dans l’épreuve entraîne l’auteur à déployer le champ sémantique de la joie et de l’exultation en plusieurs moments de sa lettre (1 P 1, 8 ; 1 P 4, 13).

Dans ce parcours de sortie d’un monde hostile en vue de constituer une « fraternité » de louange à Dieu, de nombreux éléments du livre de l’Exode sont convoqués, mais de manière allusive, tels les « reins ceints » (1 P 1, 13 ; voir Ex 12, 11), l’aspersion du sang (1 P 1, 2 ; voir Ex 24, 4) ou la dénomination de « peuple saint » (1 P 2, 9 ; voir Ex 19, 6). La mémoire de la Genèse est aussi présente, avec les figures de Noé, d’Abraham et de Sara. Les prophètes, surtout Isaïe, et les psaumes affleurent dans le cours de la lettre. Pourtant le nom d’Israël n’est jamais prononcé au cours de la lettre, ni le terme de « juifs », pas plus d’ailleurs que ceux d’alliance, de circoncision, de loi, de sabbat, ou de terre promise. Alors que sévit au milieu des communautés de croyants un « incendie pour [les] éprouver » (1 P 4, 12), Pierre choisit de ne pas diviser la communauté entre Juifs et païens. Il ne présente du « peuple de Dieu » que des traits capables de réconforter tous les frères qui sont dans l’épreuve, grâce à la mémoire des prophètes « qui ont prophétisé sur la grâce à vous destinée » (1 P 1, 10). La fraternité commune, venue du Dieu et Père qui fait naître de nouveau (1 P 1, 3), est plus importante que toutes les distinctions ethniques, de manière à tenir dans la « vraie grâce de Dieu » (1 P 5, 12), selon les mots qui concluent la lettre.


L’adresse de la lettre (1, 1-2)

Selon les règles d’écriture des lettres de l’Antiquité, elle commence par l’expéditeur, puis désigne les destinataires, et offre un souhait.

Pierre se dit « apôtre » (1 P 1, 1) c’est-à-dire « envoyé, chargé de mission, représentant » de Jésus-Christ. Les destinataires sont qualifiées d’élus (eklektoi), mais aussi résidents étrangers (parepidêmois) de la Dispersion dans des provinces romaines de l’Asie mineure. Cela prépare deux des grandes thématiques de la lettre : l’élection et le statut social des chrétiens, eux qui sont choisis, « selon la prescience de Dieu le Père, dans la sanctification de l’Esprit, pour obéir et être aspergés du sang de Jésus Christ » (1 P 1, 2). Cette formule associe de manière originale le Père, dont le dessein précède, le Fils, dont le sang scelle l’alliance, et l’Esprit, qui rend saint.

Le souhait n’est pas celui des lettres classiques (chairein « réjouissez-vous » ; voir la lettre des apôtres et des anciens en Ac 15, 23), mais se rapproche de celui des lettres de Paul, en unissant grâce (charis) et paix (eirênê) : « que la grâce et la paix vous soient multipliées ». L’opérateur de la multiplication n’est pas identifié, mais au vu de ce qui précède, on peut certainement y voir Dieu.




Bénir Dieu le Père qui a fait miséricorde et annoncer ses merveilles (1, 3–2, 10)

La miséricorde de Dieu inaugure et conclut cette partie. Au commencement, Dieu est béni d’avoir, dans sa grande miséricorde (nom commun eleos), engendré les croyants (1 P 1, 3). À la fin de cette partie, les croyants sont en retour appelés à proclamer les louanges du Dieu dont la miséricorde leur a été accordée (verbe eleeô au passif, 1 P 2, 10).

Au sein du développement, on peut distinguer une bénédiction inaugurale (1, 3-12), l’exhortation des enfants à une croissance dans la sainteté (1, 13–2, 3) et la visée d’être constitués en pierres vivantes pour former une maison de prière (2, 4-10). Les persécutions et les adversaires ne sont évoqués qu’en filigrane, le combat étant plus intérieur.

Pierre commence sa lettre en tournant les regards de ses destinataires vers Dieu, son œuvre de vie et ses promesses, pour lesquelles il vaut la peine de souffrir, selon l’annonce des anciens prophètes. En une seule longue phrase grecque, le mouvement va du futur vers le passé, à l’inverse de celui de la grande bénédiction qui ouvre la lettre aux Éphésiens (Ep 1, 3-14), dont elle partage les premiers mots : « Béni soit le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ ». Le texte paulinien part du passé d’avant la création du monde et va jusqu’à la récapitulation cosmique future et la célébration commune de la gloire divine. Pierre, quant à lui, débute par le futur, avec une triple visée : espérance, héritage, salut (1 P 1, 5). Il en vient ensuite au présent de ses destinataires, marqué par l’épreuve de leur foi mais aussi par leur amour de Jésus-Christ (1 P 1, 8), qui leur donne la certitude du salut. La troisième partie de la bénédiction plonge dans le passé de la révélation biblique, confiée aux prophètes inspirés par l’Esprit du Christ (1 P 1, 11), et réservée aux destinataires de la lettre, qui sont qualifiés d’élus dès l’adresse. Ce privilège semble entraîner la jalousie d’êtres spirituels, ces anges dont nous parlerons au chapitre 6.

Pierre passe ensuite à l’exhortation. Reprenant la métaphore de l’engendrement, il appelle ses destinataires d’abord « enfants obéissants » (1 P 1, 14) puis « enfants nouveau-nés » vers la fin (1 P 2, 3), puisqu’ils ont été « engendrés de nouveau d’une semence non point corruptible, mais incorruptible : la Parole de Dieu, vivante et permanente » (1 P 1, 23). L’appel à être saints dans toute leur conduite fait écho au refrain du livre du Lévitique, élément d’un ensemble de références à la sortie d’Égypte (reins ceints, sang de l’agneau). Le contexte est celui de la communauté des croyants, appelés à une nouveauté de vie, en référence à un passé déplorable, marqué par les désirs, l’envie, la médisance.

La troisième étape développe la métaphore paradoxale de la « pierre vivante », identifiée au Christ (voir chapitre 5), et appelle les croyants à « l’édification d’un édifice spirituel », afin que leur parole soit tournée vers la louange, comme celle de Pierre. L’emploi du Ps 118 (117), 22 mentionnant la pierre rejetée par les constructeurs permet d’opposer les élus, destinataires de la lettre, aux incrédules (1 P 2, 8). Cela prépare la deuxième partie de la lettre, qui traite des relations au sein de la cité comme au sein de la demeure domestique.




À l’école du Christ, souffrir et témoigner au quotidien de l’espérance (2, 11–4, 10)

L’apostrophe « bien-aimés » (agapêtoi) commence tant cette deuxième partie que la troisième et dernière partie. Pierre exhorte ses destinataires : « ayez au milieu des nations une belle conduite afin que, sur le point même où ils vous calomnient comme malfaiteurs, la vue de vos bonnes œuvres les amène à glorifier Dieu, au jour de sa Visite » (1 P 2, 12).

Cette belle conduite peut se déployer sur la place publique (1 P 2, 13-17), mais aussi dans le cadre domestique (1 P 2, 18–3, 7). L’exhortation aux esclaves s’accompagne d’un long développement sur les souffrances du Christ, modèle dont il faut suivre les traces (1 P 2, 21) ; contrairement aux passages similaires des lettres aux Colossiens ou aux Éphésiens, aucune consigne n’est donnée aux maîtres des esclaves. Après la longue exhortation à la soumission destinée aux épouses, devenues « filles de Sara » (1 P 3, 6), leurs maris reçoivent quelques brefs conseils, puis Pierre s’adresse à toute la communauté (1 P 3, 8-12), en citant amplement le Ps 34 (33), 4-7, psaume sapientiel déjà employé en 1 P 2, 3.

Revenant à la place publique (1 P 3, 13–4, 6), Pierre exhorte ses frères : « sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur Christ, toujours prêts à la défense (apologia) contre quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en vous » (1 P 3, 15). Le contexte est celui d’accusations, de calomnies, émises par des non-croyants étonnés par le changement de conduite des chrétiens. C’est l’occasion pour Pierre de développer une confession de foi baptismale, qui affirme entre autres que le Christ est allé « prêcher aux esprits en prison » (1 P 3, 19), ce qui désigne probablement les anges désobéissants déjà évoqués au début de la lettre, mais pas une « descente aux enfers » (voir le chapitre 7).

Pierre rappelle alors la proche venue du Seigneur et donne des conseils destinés de nouveau à la vie interne de la communauté, appelée à prier, à accueillir et à parler de Dieu. Il conclut par « Amen ! » sa louange du Christ (1 P 4, 11), signal de fin de cette partie.




À l’approche du jugement,
tenir bon face aux adversités (4, 11–5, 11)

La dernière partie est davantage tournée vers l’intérieur de la communauté, qualifiée de « maison de Dieu » (1 P 4, 17), dont les membres sont des « chrétiens » (christianoi, 1 P 4, 16). Les souffrances infligées aux croyants sont interprétées comme le début du jugement que Dieu va exercer sur le monde.

Pierre donne ensuite d’amples conseils aux anciens et de plus brefs aux jeunes de la communauté (1 P 5, 1-5), les anciens étant ceux qui gouvernent la communauté (voir leur institution par Paul et Barnabé en Asie mineure en Ac 14, 23).

En conclusion, il invite à se tourner vers Dieu et à résister au diable, décrit de manière suggestive comme « un lion rugissant, [qui] rôde, cherchant qui dévorer » (1 P 5, 19). Mais au lieu de fuir, ce qui serait normal devant un fauve en liberté, les croyants doivent s’opposer à lui, confiants en Dieu et sans se laisser troubler par les souffrances, dont Pierre affirme qu’elles sont celles de toute la « fraternité » (adelphotês, 1 P 5, 9). Ce mot, déjà employé au début de la deuxième partie (1 P 2, 17), désigne la communauté des croyants, frères car engendrés par Dieu au moyen de sa parole. Une louange, conclue par un nouvel « Amen ! » (1 P 5, 11), met un terme à ces développements.




La conclusion de la lettre (1 P 5, 12-14)

Conformément à l’usage épistolaire antique, Pierre recommande le porteur de la missive, Sylvain, dont le nom latin Silvanus correspond au grec Silas, un des premiers compagnons de Paul (voir Ac 15, 40 ; 2 Co 1, 19 ; 1 Th 1, 1 ; 2 Th 1, 1). Il exprime ensuite ses salutations, depuis « Babylone », probable nom de code pour Rome, où il réside avec Marc, et invite enfin les destinataires à des salutations mutuelles « dans un baiser de charité » (1 P 5, 14), là où Paul préfère parler d’un « saint baiser » (Rm 16, 16 ; 1 Co 16, 20 ; 2 Co 13, 12 ; 1 Th 5, 26).

Le souhait final, « paix à vous tous qui êtes dans le Christ ! » (1 P 5, 14), est différent ce que l’on rencontre chez Paul, qui finit toujours par le mot « grâce », ou dans les lettres de l’Antiquité, qui souhaitent une bonne santé (voir Ac 15, 29). Mais comme Pierre a ouvert sa lettre par le souhait de « grâce et paix » (1 P 1, 1) et qu’il a mentionné juste avant la « vraie grâce de Dieu » (1 P 5, 12), il est assez cohérent qu’il souhaite ici à des communautés éprouvées de goûter la paix de Dieu.
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